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INTRODUCTION 

La Guyane. avec plus de 5.000 taxons. est le département français 
le plus riche en espèces de plantes, et probablement le plus 
varie en types de groupements vegetaus (Hoff 8 Sastre. 1991). 

Pourtant. vue du ciel. la Guyane semble bien homogene. C'est un 
tapis vert. entrecoupe parfois de rivieres ou de fleuves. comme 
le Sinnamary A. larges meandies ou la Mana, plus encaissee. Une 
forme de relief est tres frequente. i l  s'agit du relief d1t en 
"peau d'orange''. Ce sont de petits monticules de quelques 
kilometres carre de superficie. séparés par des petites rivieres. 
appelees criques en creole guyanais. Les montagnes sont des vastes 
massifs depassant les 500 m d'altitude. Le sommet de la Guyane 
est le Massif Tabulaire qui culmine vers 850 m. 

La Guyane (Carte 1 )  est le seul departement français d'outre-mer 
continental. I 1  est situe entre 2 et 5 degres de latitude nord. 
Avec 90.000 km carre. sa superficie représente le 115"  de la 
France métropolitaine. Son climat est de type èquatorial. chaud et 
humide. avec cependant une grande saison asseï sèche de juillet à 
octobre. et parfois un petit et& sec en mars. La pluviosite 
depasse les 2 m d'eau par an et atteint frequemment 4 Q 6 m. sauf 
au sud-ouest. 

Géographiquement. la Guyane se subdive en quatre zones (voir 
carte 1) : 

- la zone I constitue le secteur côtier. recouvert de 
mangroves. de forets sur sable et de savanes ; 

- le zone II est le domaine des forets denses de basse 
altitude ; 

- la ïone I I I  constitue le chtteau d'eau de la Guyane. avec la 
chafne de montagnes Atachl-Bacca - Inini - SaÜ1 - Massif des 
Emerillons - Sommet Tabulaire ; 

- la penéplaine du sud constitue la ïone I V .  avec une vaste 
plaine alluviale parsembe d'inselbergs comme les Tumuc-Humac tout 
au sud. 

La foret recouvre près de 90 X de la surface du département. Son 
sous-bois est généralement assez bien dègagé. Mis a part les 
contreforts de quelques arbres, comme le "moutouchi" (Pterocarpus 
officinalis). le sol est recouvert de feullles mortes. Les 
plantes du sous-bois sont. outre les germinations et les leunes 
plantules des ligneux. des foug8res et un grand nombre de 
monocoLyl8dones (Poaceae. Marantaceae. Cvperaceae. MusaceaeJ. 
D a n s  la vodte. i1 est difficile de distinguer les houppiers des 
grands arbres. qui atteignent 4 0 ,  voire 50 m. car les lianes * 
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PHOTO 1 

La plaine de Kaw est un vaste markcage ob subsistent les derniers 
Caimans noirs de Guyane. Un petit chenal à gauche de la photo 
forme une galerie forestiere B "Palmier-beche" (Mauritia 
flexuosa). 
Photo Jean-Jacques de Granville. Kaw 1985. 
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hrrbacees ou ligneuses et les èptphytes sont tris nombreux 

La carte de vegetation (de Granville. 1979) paratt d'une grande 
simplicit6 : de la for@t partout. mis a part l e s  savanez' 
littorales au nord et les formations ouvertes des inselbergs du 
centre et du sud du dèpartement. 

Au total. plus d'une centaine de groupements vegetaux ont ète. 
distingues (Hoff. 1990). Nous nous bornerons B decrire 
succintement. les formations vegetales les plus rdpandues ou les 
plus caract4ristiques. 

1. LES GROUPEMENTS VEGETAUX COTIERS 

Au bord de mer on trouve d'abord la mangrove basse a Laguncularia 
et Avicennia. puis géndralement une foret H Avicennia. tres 
claire et presque monospècifique. C'est le lieu de reproduction 
de l'Ibis rouge. La mangrove à Rhizophora se situe gdneralement 
le long des estuaires. Toutes ces mangroves sont des for@ts 
mobiles car elles apparaissent et disparaissent au g r B  des 
fluctuations de la ligne d,e cûte en ralson des passayes'des bancs 
de vase venant de l'Amazone. En effet, la Guyane n'est qu'à 500 
km de l'embouchure du grand fleuve sudaméricain. 

Une broussaille basse A. Hibiscus tiliaceus occupe le sommet des 
cordons dunaires sableux. Ces forets basses sont les stations 
primaires des Cactus cierge (Cereus hexagonus). 

En arriere du cordon littoral. le palmier-bache (Mauritt? 
flexuosa) domine une foret marécageuse, actuellement en tres 
forte régression. De grands marecages (Kaw. Savane Sarcelle) se 
sont formes sur d'anciennes lagunes (Photo 1). Ceux-ci sont' 
parfois envahis par des fouqeres flottantes, Azolla caroliniana 
et Salvinia auriculata. C'est dans ce milieu que l'on trouve Fe 
Ceratopteris thalictroides. autre fouybre aquatique fixee au forrd 
et A. frondes dimorphes. Ces marecages font parfois place A. une 
typhaie à massette (Typha domingensis). 

2. LES FORETS ET SAVANES SUR SABLES BLANCS 

Derrière les lagunes littorales. sur une bonne dazaine de 
kilomhtres. la basse Guyane etait occupee. avant l'arrivee de 
l'homme, par une foret assez cla~re et peu élevée. Sur sables 
blancs et sur podzols, cette for@t a une physlonomie tout a fait 
particulere. 

De nos iours, cette foret a souvent falt place a he vastes 
savanes. Beaucoup de types physionomiques ou floristiques de ces 
savanes ont eté decrits. en fonctlon du substrat. de l'humidite. 
de la flore et de la structure de la vegetation (Hoock. 1971). On 
trouve ainsi des savanes inondables et des savanes markcageuses. 
des savanes herbacees basses à CypEraceae et des savanes hautes 
Poaceae. des savanes arbustives, des savanes sur sables blancs ou 
sur sables g r i s .  etc. 

3 .  LES GROUPEMENTS VEGETAUX LE LONG DES RIVIERES 

Les bords des rivières sont occupés par une foret broussailleuGe 
B Inga. un genre de Mimosaceae tres abondant en Guyane. Des 
pin-res B "pinot" (Euterpe oleracea). en arrilre. 

". 
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PHOTO 2 

Les pinotères à "pinot" ou "wassai" (Euterpe oleracea) sont 
frequentes le long des rivières et des fleuves dans toute la 
Guyane. Elles occupent aussi de petits bas-fonds marecageux dans 
toutes les for@ts. 
Photo Jean-Jacques de Granville. 1980. 
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PHOTO 3 

Le sous-bois de la plupart des forets guyanaises est relativem! 
peu dense. Les monocotyledones. et plus particulièrement 
palmiers. sont tres frkquents. 
Photo Jean-Jacques de Granville. Rivière Ouaqui 1973. 
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caracterisent de petits bas-fonds boueux (Photo 2 ) .  C e s  bas-fonds 
peuvent se trouver n'importe où. meme en altitude. 

Les forets de marecage ou broussailles marecageuses. ou encore 
pri-pri en creole n'ont pas de voQte fermée en continu. Elles 
peuvent atteindre plusieurs dizaines de mCtres de largeur. Un 
arbre remarquable est fréquent. I 1  s'agit du "bois fourmi" 
(Triplaris surinamensis, Meliaceae) dont la tige et les rameaux 
sont creux et occupes par une fourmilière. 

Sur les rives de terre ferme, deux types de forets longent 
alternativement les rivit3res. en fonction de la concavité des 
mbandres. la for@t rïpicole et la for@t inondable. La foret 
inondable, ou for@t sur flat, est recouverte occasionnellement 
d'eau lors des grandes crues. Son sous-bois est généralement bien 
dC.gag6 et particulièrement riche en fougères et en 
monocotylédones. Dans certains groupements, on trouve des vasques 
d'eau de plus d'un mètre de diamètre, trace d'anciens arbres 
disparus. 

Les forets ripicoles, sur les rives concaves, sont toujours bien 
fermLes vers la riviCre et le soleil par un important manteau de 
lianes et 4'Bpiphytes. Leur architecture a BtP décrite par 
Oldeman (1972). 

Au niveau des sauts, la végétation se diversifie encore"p1us avec 
l'apparition de forets sur rocher. avec Macrolobium et 'Calliandra 
surinamensis. L'humidite atmosphbrique tres ClevCe. due aux 
projections de gouttes d'eau dans le saut. induit un type de 
for@t de brouillard avec' des manchons d'épiphytes entourant les 
troncs. 

.. 
I , -  

Sur les rochers on trouve Turnera rupestris. une petite 
Turneraceae endemique des sauts du Sinnamary. En plein soleil, 
c'est une Podostemonaceae. la "salade coumarou'* . (Mourera 
fluviatilis) qui recouvre les rochers des sauts. 

4 .  LES FORETS DENSES DE BASSE ALTITUDE 

Ces for@ts. qui recouvrent les 2 1 3  de la Guyane, sont difficiles 
a apprehender. De l'extérieur. on voit au mieux un fourd manteau 
de liane avec quelques emergeants. Des coupes recentes permettent 
d'aborder la structure. Les arbres sont élancés, la première 
fourche generalement tres haute, les diamhtres sont. dans 
l'ensemble. faibles (Photo 3 ) .  

Les chablis o n t  une fonction essentielle dans la dynamique de la 
for@t (Riéra, 1990; Riera 8 col., 1990). Rappelons qu'un chablis 
est l'impact de la chute d'un ou plusieurs arbres sur le 
souç-bois, chute due plus souvent à la pluie qu'aux vents. Riera 
a montre que la voate d'un arbre peut doubler de poids lors d'une 
pluie normale. Les chablis occupent entre 1 et 2 % de la surface 
de la foret. Le "turnover" de la for@t. c'est-à-dire la duree qui 
sCpa're deux chablis au mGme endroit. varie de 100 H 500 ans. 

La for@t dense de basse.altitude recouvre entre 60 et 70 X de la 
Guyane. Elle n'est pas homoghe. Elle est m@me tres diversifiee 
floristiquement. Bien qu'il existe un fond important d'espèces 
ubiquistes. l'hetérogéneite en arbres est très forte. Un récent 
travail de Sabatier et ,Prévost (1990a et b) donne une idée de 
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cette richesse. Sur un hectare (500 m s 20 m). l'Inventaire 
botanique des arbres de plus de 10 cm de diametre donne 140 a 180 
espèces appartenant a 45 familles, et ce pour 500 à 8 0 0  
individus.' Les famllles les plus representees sont les-- 
Sapotaceae. les Lecvthidaceae. les Chrysobalanaceae, les 
Caesalpiniaceae et les Burseraceae. A Saul. au centre de la 
Guyane. Mori (1'387) touve mOme 300 espèces d'arbres pour 800. 
individus.' 

Par comparaison. les for@ts secondaires ne comptent que 30 a 60 
espèces d'arbres. 

L'hétérog&neité de ces forPts est à mettre en relation avec les 
conditions èdaphiques. Globalement, la foret mixte sur sols 
ferrallitiques est la plus repandue. Elle presente deux variantes 
geographiques : 

- la variante à dominance de Burseraceae 5. Saül. Arataye et 

- la variante à dominanSe de Caesalpiniaceae aux Nouragues. 
Haut-Camopi ; 

Piste de Saint-Elie et Nancibo. 

Chacun de ces types presente une variante B drainage vertical 
libre, une.variante B drainage vertical bloque et un variante de 
bas-fond hydromorphe (sans drainage). 

Enfin, chaque type de foret peut de plus avoir un faciès de pente 
forte à nombreuses lianes, proche des forets ripicoles. 

A ces huit groupements de base, dont on essaye d'expliquer 1: 
repartition et le fonctionnement. se superpose une mosaïque de 
phases sylvigénétiques. (Oldeman. 1974) . C'est-à-dire que chaquei 
groupement a un type de chablis. des stades de regeneration et 
des stades de vieillisement. 

La foret de basse altitude e s t  donc extrbement hétero.gène et 
très variée. I 1  ne faut pas employer le singulier mais parler 
avant tout des for@ts mixtes de basse altitude de Guyane. 

5. LA VEGETATION DES INSELBERGS 

Les inselbergs sont des montagnes rocheuses grani tiques, de 
quelques dizaines à quelques centaines de mètres de hauteur, 
parfois recouvertes par la végétation, le plus souvent avec un 
sommet presque à nu, A la base de l'inselberg se développe une 
for@t assez basse. avec des palmiers et des Myrtaceae. 

Les flancs et les sommets des inselbergs sont caracteqises par 
une vegètation saxicole basse et ouverte. appelCe "Savane-roche". 
Ces savanes ont une flore particuliere. avec un endCrnisrne asseï 
èlev& (de 'Granville. 1974). Une espèce endemique est une espece 
dont l'aire est limitee a une région ou m@me une localite. En 
Guyane. certaines espèces n'existent que sur un ,ou deus 
inselbergs. Globalement, la flore des inselbergs presente d'assez 
fortes similitudes avec la flore des savanes littorales. ' 

6. LES FORETS SURMONTAGNARDES 

D'accès difficile. ces for@ts sont encore mal connues. Elles sont. 
situees sur les reliefs, à partir de 450 m d'altitude dans les 
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PHOTO 4 

I Geonoma stricta est un des plus petits palmiersde sous-bois. I 1  
. fleurit et fructifie avec trPs peu de lumiere. 

Photo Jean-Jacques de Granville. Monts de l‘Inini 1985. 
?- 
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PHOTO 5 

Les lianes enserrent souvent la 
emergeants. 
Photo Jean-Jacques de Granville. 

base des troncs des grands arbres 

4 
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massifs peu elevès. et B partir de 600 m pour le Massif 
Tabulaire, sommet de la Guyane. 

Le brouillard, quasi permanent, les temperatures relativement 
basses. les s o l s  peu profonds sur pentes ou sur cretes creent des 
conditions speciales qui génèrent une foret a mousses assez 
basse, avec de très nombreux epiphytes et des faciès a fougères 
arborescentes du genre Cyathea. Ces for@ts pr6sentent. comme les 
inselbergs, un endemisme eleve. 

7. LA FLORE 

La Guyane compte entre 5.000 et 6.000 espèces de plantes 
supérieures, d'après les estimations recentes (Cremers 8 col.. 
1990; Hoff 8 col., 1989). Cette importante fourchette est due aux 
Problemes de nomenclature (synonymie. erreurs de determination. 
etc.) ainsi qu'aux espèces nouvellement decouvertes. En effet. la 
flore do la Guyane s'enrichit de près de 2 0 0  espèces nouvelles 
par an. IL s'agit avant tout d'esp8ces presentes dans les pays 
voisins et qui sont identifiees pour la première fois en Guyane B 
l'occasion de revisions . taxonomiques et grlce aux nombreuses 
explorations de ces dernières annees. Mais i l  s'agit aussi 
parfois de nouvelles espèces pour la science (environ 10 par an). 

Un programme international, qui a debutè en 1984. a pour but de 
realiser une flore complete des trois Guyane : "Flora of the 
Guianas". Dans ce cadre. une banque de donnees informatisees a 
&te rPalisPe (Hoff S col.. 1089). Elles comprend d'une part tous 
les noms des especes de Guyane, avec leurs synonymes, et d'autre 
part tous les spècimens d'herbier de Guyane, avec po~ur chaque 
specimen sa localisation, son Qcologie, sa phènologie~, son type 
biologique, sa taille, etc. 

La Guyane appartient geographiquement. B un ense 
Plateau des Guyanes qui comprend. outre la Guyane fr'ançaise. le 
Surinam, le Guyana, la Guyane venèïu6lienne et le Territoire de 
l'Amapa au Brèsil. Ce domaine phytogéographlque comprend environ 
113 d'espèces endémiques. ce qui montre la forte o 
celle-ci par rapport au bassin amazonien ou aux Andes 

Mise H part les ruderales pantropicales. i l  y a peÜ,d'espèces 
communes avec l'Afrique. citons néanmoins Carapa procera, 
Symphonia globulifera ou Parinari excelsa. 

Quelques chiffres permettent de cerner les particularitès de cette 
flore equatoriale. La Guyane compte 296 espèces de Pteridophytes 
et au moins 310 espèces d'orchidaceae (Cremers S Hoff. 1990 et 
sous-presse). Le tiers des fougères et les 314 des Orchidées sont 
des epiphytes. Les palmiers sont particulièrement vari8s. avec 
pres de 70 espèces (de Granville. 1990). la plupart sont des 
arbustes de sous-bois, comme Geonoma stricta (Photo 4). Les 
nombreuses lianes sont souvent difficile a identifier car elles 
fleurissent a plus de 4 0  m de hauteur (Photo 5).Le5 arbres de 
plus de 10 cm de diamètre sont au moins au nombre de 1.100, 
(Sabatier 8 PrPvost, 1990b). et l'on estime qu'il en reste encore 
10 % a decouvrir. 

8 .  L' IMPACT DE L'HOMME 

Bien qu'encore limitees. les activitC5 humaines ont un impact 

, -  
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CARTE 2 

Richesse specifique en Guyane française 

I : Zone à rrchesse specrflque eleVee 
I I  : Zone a rlchesse speclflque moyenne 
I I I  : Zone à richesse speclflque falhle 
IV : Zune B richesse spiciflque non connue 



certain sur la Guyane. Les routes sont relativement peu 
nombreuses. surtout vers l'interieur et en foret. Mais leurs 
percees entrafnent un developpement de la chasse et de 
l'exploitation forestiere. Actuellement le C.T.F.T. (Centre 
Technique Forestier Tropical) met en place plusieurs 
experimentations B long terme devant permettre une meilleure 
connaissance et maltrise de la regeneration forestière après 
exploitation (Maftre, 1990; Sarrailh. 1990). La recherche de l'or 
a eu des effets importants dans une grande partie du pays, 
essentiellement le long des rivieres aurif6res. La vBgetation 
secondaire recouvre actuellement les emplacements des anciens 
placers. 

Le bagne, de sinistre memoire. a fortement modifie la vegetation 
autour de Saint-Laurent du Maroni et Q proximite de toutes les 
anciennes colonies penitenciaires. 

L'agriculture traditionelle se fait par la pratique de l'abattis 
(Grenand 8 Haxaire, 1977). I I  s'agit de defricher quelques 
centaines de metre carr6 pour y cultiver, pendant deux ou trois 
ans le manioc, la patate douce, l'igname, le taro, etc., puis de 
le laisser en friche quelques dizaines d'annees. 

Quelques grandes exploitations rizicoles remplacent actuellement 
une immense savane marecageuse. la savane Sarcelle de Mana. 

9.  CONCLUSION - LE TRAVAIL DU BOTANISTE 
La flore, comme la vegetation, de Guyane est encore 
imparfaitement connue. L'inventaire est une composante 
essentielle de notre travail. La carte 2. qui a servi B definir 
les zones B haute richesse specifique. montre Bgalement les 
blancs (Zone I V ) .  c'est-à-dire les regions oÙ aucun botaniste 
n'est encore passé (Hoff 8 col., 1990). Les régions les plus 
riches sont d'abord celles oÙ les collectes ont &té les plus 
nombreuses, mais Bgalement celles oÙ le nombre de formations 
vegetales est le plus élevé. La region centrale.' autour du 
village de Saül. avec les Monts Galbao. les Monts La Fumee. le 
Pic Matecho et les Montagnes de l'Inini est non seulement la plus 
riche des Guyanes, mais l'une des plus riches et originales du 
monde neotropical avec plus de 1.600 especes sur 2 a 3.000 
kilometre carre. 
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